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Sur un Dorste^ia souveau de l'Afrique cEyTRALE

(DoRSTENIA SCAPHJGERa)^

PAR M. Ed. Bureau.

M. Dybowski, dans son dernier voyage au Congo
, après avoir remonté

l'Oubangui , s'est engage' dans la rivière Kemo , affluent de la rive droite

,

et l'a remontée aussi jusque dans la partie supérieure de son coiu*s , où il a

établi un poste. De là, il est passé dans une région dont les eaux se dé-

versent dans le lac Tchad. Du bassin du Tchad , il n'a pu rapporter dTier-

bier , mais autour du poste du Haut-Kemo il a recueilH quelques plantes
;

c'est jusqu'ici la localité la plus septentrionale de nos possessions du Congo

français dont on ait reçu des échantillons.

Parmi ces plantes se trouve un Dorstenia tout à fait remarquable par

l'étrangeté de son inflorescence.

C'est un petit arbuste, et par conséquent une plante ligneuse, ce qui

est tout à fait exceptionnel dans le genre , mais qui se voit cependant dans

quelques autres espèces africaines : les Dorstenia hameroniana Eugi. et ellip-

tica Bur. par exemple. Les rameaux paraissent glabres à l'œil nu, mais,

à la loupe , on voit que les plus jeunes sont parsemés de poils courts et

défléchis. Les feuilles sont distiques et insérées sur le rameau à o m. o/j-

o m. o5 l'une de l'autre. Leur pétiole, de o m. oo5 à o m. 008 de long,

est herbacé
,

pubescent , à poils ascendants , et étroitement canaliculé en

dessus; leur limbe est membraneux, très mince, de taifle très variable,

car sa longueur varie de m. 00 5 à cm. 17, et sa largeur de cm. 026

h o m. 080 (les feuifles inférieures des rameaux étant plus petites que les

autres). Ce limbe est obovale-elliptique ou elliptique , obtus ou anguleux à

la base, a bords entiers, cependant très légèrement et irrégulièrement si-

nueux , atténué au sommet en un acumen obtus , mais mucroué , à face su-

périeure glabre , à face inférieure pubérulente sur les plus fortes nervures

seidement. Les nervures secondaires sont au nombre de six à neuf, arquées-

ascendantes, ou anastomosées en arc extérieurement, après avoir émis des

nervures tertiaires très minces, qui s'anastomosent en un réseau fin et

lâche, peu apparent. Les inflorescences sont axillaires, solitaires. Leur pé-

doncule, très grêle, brièvement pubescent, à poils ascendants, long de

m. 01 1 à o m. 01 4, élargi au sommet, supporte une sorte de nacelle

pointue aux deux bouts, dont la forme rappelle tout à fait celle de ce genre

de canot qui porte le nom de baleinière. Ce singulier organe est composé

du réceptacle proprement dit et d'im bord membraneii-X qui l'entoure.

Le réceptacle , continuation et expansion du pédoncule , a la forme d'une

lame longue et très étroite, dirigée transversalement et attachée par le mi-

lieu de son bord inférieiu* ; cette lame forme la quille de la nacelle dont je

viens de parler , et présente , à son bord supérieur, des fleurs qui occupent
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ainsi \o. fond iîiforiour de In polilc h.ir(|n(' d sciiddcnl on conslilnor \o

charijcincnl. (ics I1(Mii-s sont los nncs niAI<'s ol les nnli-cs foincllos. Los llciirs

l'oiiudlcs soni Iros prorondc'nicnl onluiicrcN dans lo r«'co[)laclp
,

proscjnc jns-

qn'nu hord inirrionr do la laino , bord ([ni ost lonfj<î j)ar dos faiscoanx libro-

vascnlaii'os |)arlanl dn jx'donculo. Los faiscoanx dn pddoncnio, on offol

.

se r(''|)nr(issonl on donx <>i'on|)os : l'nii snil hord inforionr droit do la lamo

ro('0|)la( idair(\ i'aniro lo hoi'd inlorioin" |;anclio; il y a ainsi nno hiruica-

(ion, ol cliacnno dos doux ln'anciios onvoi(ulos raniilications dans los llonrs,

soil niàlos, soil loniollos, sons losijnollos ollo osl plaroe. L'ovairo, aplali,

ost lil>ro dans une cavité dn r<'coj)laclo, rélrécio à Tonveiluro, qui ost on-

louroo d'un périgono rndinientairc, {>aniopliylle el lolnih'. 11 n'y a (pi^nno

soûle logo contonant un ovule attaché latéralemont
,

campulilropo, à

raplié regardant la paroi de la loge, et à micropyle dirigé en haut. Lo style,

li'(''s court, |)asse à Iravors Tonverture et so divise aussitôt on donx stig-

mates linéaires, divergents et recourbés en dehors.

Les fleurs mâles sont superficiellement enfoncées dans le réceptacle. Lo

périgone, attaché sur le bord de cette petite cavité, est formé de deux sé-

pales très petits, très courts et très obtus. Les étamines sont au nombre de

deux, et placées devant chaque sépale; elles ont les filets incurvés avant

répauouissement, et les anthères introrses, bilocuiaires
,

globuleuses.

Dans rinfîorescence que j'ai examinée, il y a trois fleurs femelles, pla-

cées dans 1:1 partie moyenne., et seize fleurs mâles, quelques-unes entre-

mêlées aux fleurs femelles , les autres sur la partie des branches du récep-

tacle plus éloignée du centre de Tinflorescence. Les trois fleurs femelles

et la plupart des fleurs mâles sont sur une seule ligne et rangées dans le

plan passant par les deux branches du réceptacle ; les deux stigmates des

fleurs femelles , les deux pièces du périanthe et les deux étamines des fleurs

mâles de la même rangée sont aussi dans ce plan ; mais il y a quelques

fleurs mâles qui semblent insérées en dehors de cette ligne : elles ont leur

périanthe et leurs étamines placés en sens inverse, c'est-à-dire dans un

plan perpendiculaire au plus grand diamètre de l'inflorescence.

Du bord supérieur de la lame réceptaculaire, qui a o m. oA de long,

part une membrane presque foliacée, une sorte de limbe de o m. oo6

de diamètre, formant les parois de la petite barque. Les parois, étalées

à plat, auraient donc ensemble o m. 012 de diamètre; mais elles sont

relevées et constituent la cavité au fond de laquelle sont rangées les

fleurs. Le hmbe est parcouru par des nervures nombreuses, qui figurent

les membrures de la nacelle; elles sont très fines, rameuses et anasto-

mosées en arcades. Vers les extrémités du réceptacle , la membrane se ter-

mine en pointe le long du prolongement nerviforme de cet organe, de

sorte que chaque extrémité semble une partie supérieure de feuille avec sa

nervure médiane. Le contour de celte membrane est entier, sauf un sinus

large et peu profond au milieu de chaque bord externe, de sorte qu'on
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pourrait aussi comparer l'ensemble a deux feuilles concaves très largement

soudëes par leurs bases.

Je propose de donner k celle planle le nom de Dorstcnia scnphigera

pour rappeler la forme singulière de son inflorescence. Parmi les espèces

appartenant à ce genre, qui sont au nombre de près de soixante, c'est du

D. PsUurus Welw. et bicuspis Schweinf. qu'elle s'éloigne le moins. La

première est d'Angola, la seconde du pays des Niamniams. Ses affinités

africaines ne sont donc pas contestables; mais ces deux espèces sont ber-

bacées , et si leur réceptacle est , comme celui de l'espèce nouvelle , divisé

en deux cornes , ces cornes sont de longueur très inégale. Ce réceptacle est

en outre complètement dépourvu de la membrane foliacée que le D. sca-

phigera est seul à posséder, et qui pourrait engager à en faire un genre

nouveau, si les fleurs n'étaient pas exactement semblables à celles des autres

Dorstenia,

Le D. scaphigera constitue une section nouvefle dans le genre. On peut

en donner la diagnose suivante :

D. scaphigera, caule lignoso, ramis junioribus puberulis pilis brevibus

deflexis, foliis obovato-elliplicis v. eilipticis, membranaceis
,

acuminatis,

acumine obtuso, apiculalo, receptacu^o gracillime pedunculato, lineari-

complanato, transverse margine inferiore medio inserto
,

superiore flori-

gero, floribus in lineam disposilis, femineis paucis in regione média recep-

taculi inserlis et immersis, masculis nudto magis numerosis, aliquot

femineis interpositis, caeleris in regione terminali receptaculi cruriiim

sparsis, sepalis staminibusque duobus.

Petit arbuste. Poste de la mission, Haut-Kémo. 16 avril 1899. N° 716.

Dybowski.

Sur quelques plantes de la Chine occidentale
,

PAR A. Franchet.

M. Delavay, dont les explorations dans la Chine occidentale ont enrichi

l'herbier du Muséum de tant de précieux documents, a séjourné en 1896

dans le district de Long-ki, situé par 27 degrés de latitude iN.. au point de

contact des provinces deYunnan, de Su-tchuen et de Kweitchéon. C'est

une région très montagneuse, sans toutefois que les plus grandes altitudes

y dépassent 3,5oo mètres, et qui occupe un des replis, ouvert au Sud, de

la chaîne des hautes montagnes du Yang-tsé-Kiang inférieur. Sa situation

lui donne un climat tout particulier; les courants d'air chaud, venant du

S. 0., se condensent au contact des grands sommets qui leur opposent, au

Scnpha, barque; ^pm-g, porter.


